
 

 

Retraités sur les marchés: questionnaires 

 

Nous avions déjà l’expérience de distribution de 
tracts sur des marchés pour des actions du groupe 
des 9, en partenariat avec la CGT et la FGR.  

C’est donc naturellement que nous avons propo-
sé, en intersyndicale (à laquelle FO s’était jointe), 
de faire remplir les questionnaires sur deux ou 
trois marchés bien ciblés. En fait, nous avons 
choisi ceux des Clayes/bois et de Maurepas et pri-
vilégié des jours de semaine, où les retraités sont 
plus nombreux que les actifs à faire le marché.  

Aux Clayes sous Bois, manque de chance, il 
pleuvait à flots. Difficile de faire stationner les 
gens le temps de remplir un questionnaire qui 
nous aurait été rendu trempé ! Nous nous sommes 
contentés de distribuer.  

A Maurepas, en revanche, beau soleil, public de 
bonne humeur et très coopératif, qui disposait de 
temps pour s’intéresser à notre action. 7 camara-
des de la CGT, du SNES, du SNUIPP et de la 
FGR avaient préparé des affiches et du matériel 
(table, tablette) pour s’installer.  

Ils ont pu ainsi récupérer une quarantaine de 
questionnaires et discuter avec des gens très inté-

ressés. La lecture des questionnaires montre un 
public plus diversifié que lorsque l’on s’adresse à 
nos adhérents : des très petites retraites (moins de 
1000 euros) et des retraites supérieures à 5000 €, 
mais aussi des constantes, qui sont les mêmes que 
dans l’Essonne : beaucoup de propriétaires, et le 
sentiment largement partagé que la situation s’est 
dégradée.  

Il reste cependant à convaincre tout ce beau 
monde que s’il est très rassurant de voir qu’ils 
pensent nécessaire d’agir, il serait encore mieux 
de les voir participer aux actions ! 

Sylvie Chardon 

Dans les Yvelines 

 

Des militants retraités du Snes et du Snesup ont 
aussi rencontré des retraités sur deux marchés du 
91 (Longjumeau et Sainte Geneviève des bois). 
Une vingtaine de questionnaires remplis, d’autres 
emportés avec promesse de les renvoyer … 

Une expérience trop rare et sans doute à renou-
veler. Faire s’exprimer les retraité-e-s sur un 
marché ne va pas de soi. Il faut éviter les quipro-
quos: « Vous faites ça pour la Mairie ?» et tenter 
de cibler sans délit de faciès.  

Retours gagnants souvent ensuite mais aussi : 
« Moi, retraité.e ? Hélas non, pas avant 2 voire 5 
ans ! » Aïe, mais ça permet aussi d’échanger! 

Les pensions des personnes rencontrées se si-
tuent entre 500 et 4000 euros , les deux tiers étant 
inférieures à 2000 euros . Plus de 80 % sont pro-

priétaires, mais les trois-quarts se disent financiè-
rement « juste au niveau » et pour l’immense ma-
jorité leur situation se dégrade et leur inquiétude 
grandit : pas de revalorisation des pensions, 
hausse des impôts locaux, du gaz, des complé-
mentaires, baisse des remboursements des soins 
…  

Peu savent ce qu’est la CASA. La plupart ont le 
sentiment que les politiques publiques négligent, 
voire ciblent les retraité.e.s financièrement Tous 
souhaitent que des actions aient lieu , mais ne 
s’engagent pas toujours à y participer. 

Une certaine frustration aussi de ne pas pouvoir 
échanger plus longuement … . A ceux qui ont 
donné leurs coordonnées, nous avons promis de 
les recontacter.  

Un engagement militant à tenir ! 

Mireille Breton 

Essonne: Au fil des marchés … 
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